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S " " * T '^ÏI ! . . . 1 » ' ' J.Jn^fS * a i I t o u c h é e . , et reprendre S de 
d ê ^ Â ^ A k i ^ l " t 8 i r * d e 8 déréHeAeîts* • ses manuscrits qui restent dans les car-
de 1 e ^ » 0 k i temotse t t . g | * J « K W « m * , . , , •*» . 4*M. de Férmsac. Plus que j " " 
me. Fenelon, TiTanJUla nos jours et.se 
décidant à ne point.«8éir à Rome, n'eût 
certes pas manqué de se faire démo­
crate socialiste. Nous laissons à nos lec­
teurs le soin d'apprécier des convictions 
qui prennent;invariablement leur source 
dans l'ora-ueil et dans la révolte. Une 
fois sorti du séminaire, François-Vincent 
Raepail devient l'ennemi le pins acharné 
du catholicisme. Cette nature fongueuse, 
exaltée par le sentiment de sa propre 
valeur, cherche a justifier ses écarts et 
dresse un autel à la raison sur les rui­
nes de la foi. 

Le collège de Carpentras lui offre une 
place de régent. Il travaille nuit et jour, 
peçse à la bibliothèque toutes les heures 
d» liberté que lui laissent les leçons de 
s» classe, dévore les œuvres des ency­
clopédistes et lie connaissance avec M. 
de Voltaire. 

Mais tout à coup les événements de 
1 • 15 jettent le trouble dans ces nouvel­
les études. Les royalistes n'ont pas ou­
blié le discours prononcé à la cathédra­
le. On accuse le jeune homme de bona­
partisme (1). Une troupe furiease l'as­
siège dans la maison paternelle. 

Raspail se voit contraint de repousser 
a coups de fusil cette attaque violente, 
afin d'assurer sa rétraite et celle de ses 
frères. Huit jours après, il arrive à 
Paris sans ressource aucune. 

Son père était mort. Madame Raspail 
rainée par les secousses politiques,avait 
vendu son établissement culinaire. A 
peine s'il lui restait de quoi vivre,toutes 
les dettes payées. Néanmoins, s'impo-
sant un dernier sacrifice, elle réalisa 
une somme de cent éous et la fit passer 
à François Vincent qui la lui renvoya 
courrier par courrier. 

« Je serais, écrivait-il, à la veille de 
mourir de faim,que je n'accepterais pas 
un centime de vous, sachant la médio­
crité de votre fortune.» 

Il adorait sa mère. Son plus grand dé-
fpppoir, lorsqu'elle vint a mourir, fut 
l'impossibtiité où il se trouva, tant sa 
gêne était profonde, de faire le voyage 
de Carpentras pour aller s'agenouiller 
sur son tombeau. La famille lui e n ­
voya quelques reliques de la défunte. 
Raspail, — nous tenons ce fait d'un de 
ses amis les plus intimes,—coucha dix 
années consécutives avec les bennets 
de nuit de sa mère, naïf enfantillage du 
cœur, touchante expression du souve­
nir filial qae persome à coup sûr ne 
s'avisera de tourner en ridicule. 

Pour vivre, François-Vincent donna 
d'abord quelques leçons particulières. 
Nous le voyons, dès cette époque, se 
jeter à corps perdu dans le républicanis­
me et dans la politique militante. Véri­
tablement c'est une déplorable chose 
que des hommes du mérite et d'une in­
contestable probité de celni dont nous 
écrivons l'histoire s'unissent à de pareil­
les phalanges. Leur science en d'autres 
matières et lear talent réel trompent le 
peuple. On né s'imagine pas' que des 
cerveaux d'une organisation si forte 
puisent se détraquer, parce qu'ils ont 
un rouage de moins et un ressort do 
trop. Le rouage absent est celui du sens 
commua ; le ressort inutile et dange­
reux est celui de l'orgueil. 

Admis dans une riche famille comme 
précepteur, il s'imagine un jour qu'on 
lui manque d'égards, fait sa malle an 
plus vite, et disparait sans réclamer ce 
qui lui est du pour ses honoraires. 

Il tombe alors sous la coupe des chefs 
d'institution de Paris et de la banlieue, 
singuliers industriels qni vendent l'édu­
cation au rabais à la progéniture des 
bonnetiers. 

Après sept ou hait ans de cette exis­
tence analogue à celle de forçats, Ras­
pail de misèies en misères et d'institu­
teurs en instituteurs, arrive au collège 
Staniah». loi la position n'est ptas ia 
même. Son mérite se fait jour et l'hom­
me distingué se devine. 

La Minerve était dans toute sa splen­
deur.Elle sefaisait condamner régulière­
ment chaque mois comme le National, 
a d'énormes amendes que payaient les 
souscriptions enthousiastes du radica 
lisme. Ou offrit à Raspail d'écrire dans 
la Minerte. 

Par prudence et pour ne point éveiller 
les susceptibilités royalistes du collège, 
il pria qu'on mit ses articles sous le 
couvert de ce fameux Ermite en provin­
ce, qui poursuivait Le gouvernement de 
ses taquineries mordantes. Le froc de 
l'Ermite cachait, comme on le sait, M. 
de Jouy. Ce dernier, recevant des féli­
citations pour certaines pages exclusi­
vement rédigées par Raspail, et eédaat 
à un louable instinct d'honnêteté litté­
raire, nomme tout à coup son collabo­
rateur sans le prévenir. Grand scandale 
à Stanislas. On signe, le jour même, à 
noire professeur journaliste, un congé 
en bonne forme. 

Les feuilles radicales puisaient volon­
tiers dans la bourse d'autrui ; mais leur 
caisse particulière était constamment 
vide, o une s'ouvrait pour personne. Il 
fallut que François-Vincent se mit à la 
recherche de quelques journaux plus 
riches. Un certain M- de Férusac lui 
commande des articles et les paye d'une 
façon trè^jOttéaease. Raspail croit avoir 
fait la découvcrted'oaemine du Potose, 
quand tout s coup il apprend que le 
journal à la rédaction duquel il a con­
tribué s'imprime sons le patronale direct 
du duc d'Angouléme.Saisi d'épouvante, 
et craignant de passer aux yeux de» li­
béraux pour une conscience vendue, il 
court reporter bien vite les sommes 

1. 5i l'on croit le Dictionnaire historique 
et btrigraphique du département de Vauc:-i*e, 
par M. Bêrfavel, Raspsil, aurait composé d •* 
p**»*"1* *•** mtaeo»ia»t— sur le retoar de 
l'ile t'Klba. 

il se trouve sans ressource, quand, un 
matin, il voit entrer dans sa pauvre 
mansarde, au sixième étage, un individu 
fort bien mis, portant le ruban rouge à 
sa boutonnière. 

— Monsieur Raspail demande le vi­
siteur en «'inclinant. 

— C'est moi, monsieur. 
— Je me nomme Kersansie, reprend 

l'étranger. Ma famille est alliée à celle 
de la Tour-d'Auvergne. Je suis capi­
taine au 4' hussards,et j'ai quelque for­
tune. Voulez-vous être mon ami ? 

— Monsieur... 
— La proposition vous semble brus­

que ; mais soyez assez bon pour m'en-
tendre, dit le capitaine en prenant un 
siège. Il y a cinq ans, j'ai fait la guerre 
d'Espagne, une guerre absurde où le 
bon droit n'était certes, ni dn côté de 
Ferdinand ni da esté de la France. De 
retour à Paris, mon maréchal des logis 
chef et moi, noua n'avons rien eu de 
plus pressé que de nous faire recevoir 
charbonniers. Or, depuis ce temps-là,je 
m'efforce de sonder le caractère des 
hommes qui s'intitulent républicains ; 
j'ai compris que fort peu sont mus par 
le double mobile de la conviction et de 
1 honneur. Ce sont pour la plupart des 
égoïstes, des intrigants et des ambitieux. 

— Hélas I fit Raspail, dans 1 'esprit 
duquel ces paroles trouvaient beaucoup 
d'écho. 

— Mais il y en a quelques-uns d'hon­
nêtes, et de sincères. Vous êtes du nom 
bre, et voila pourquoi je suis veau vous 
tendre la main. C'est Dupont (de l'Eure) 
qui m'a donué votre adresse. 

La liaison de ces deux hommes com­
mença de cette manière originale. Plus 
ils se connurent, plus l'amitié devint 
entre eux profonde et durable. Ils avaient 
les mêmes illusions, ils caressaient les 
mêmes rêves. Ennemis du catholicisme 
l'un et l'autre et le regardant comme nn 
obstacle au triomphe des doctrines li­
bres, ils se décidèrent à l'attaquer sans 
repos ni trêve, pensant que 1» vieil édi­
fice ne résisterait pas à leurs efforts, et 
que la chute de l'autel entraînerait né­
cessairement la chute du trône. Us se 
heurtent tous à ce mur d'airain depuis 
un siècle, et s'y brisent le crâne tour à 
tour, sans que cet exemple donne plus 
de sagesse à leurs émules. 

(à suivre). 
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Paris, 8 janvier, 1 h. 55, soir. 

Le Cons.-il des ministres s'est réuni ce matin 

à PEIysée, sous la présidence du maréchal de 

Mac-Manon. , 

Paris, 8 janvier, 1 h. 56, soir. 
Le général Chanzy, venant de Marseille, es* 

arrivé aujourd'hui à Paris. 

Versailles, 3 janvier, 8 h . 7, soit: 
I.a Commission du budget, convoquée aujour­

d'hui, ponr élire un rapporteur général, en rem­
placement de M. Cochery, a renvoyé cette no» 
imitation à une s tance qui aura lieu demain. 

Xrès^pen de monde à la Chambre des dépotés. 
On ne prévoit aucrm incident. 

Les Gauches paraissent avoir abandonné tout 
projet d'interpellation sur les affaires de Limo» 
ge^. On attend, à ce sujet, les satisfactions que 1» 
Gouvernement doit donner de sa propre initia-
tive. ' 

La Droite da Sénat, réunie en ce moment/ 
discate le renouvellement du bureau. 

Versailles, 8 janvier, 4 h. 20, soir. 
La droite du Sénat s'est réunie, à l'issue de la 

séance, dans nn bureau et l'on assure, à la suite 
je cette réunion, qu'elle n'opposera pas de coa* 
current à M. le duc Pasquier. Il est probable 
que quelques membres de la droite s'abstiendront 
Je prendre part au vote. 

Tout en admettant une représentation de la 

niaehs dans le bureau du Sénat, la droite, pense 

t-cn. s'efforcera de la limite^. 

Oa donne comme certah. !» remplacement d , 

M. le général Ducrot. 

Avignon, 8 janvier. 
H y a eu deux arrestations à Courthezon à 

l'occasion des désordres de dimanche dernier. Il 
résulte, dit-on, de l'instruction, que l'incident n'a 

pas de gravité. L'individu qui a été blessé est à 
peu pris guéri. 

Grenoble, 8 janvier. 
Quelques désordres ont eu lieu dimanche soir 

à Viriville. Les gendarmes ayant arrêté deux ou 
trois individus qui faisaient du tapage ont été 
asiaillis par la foule qui a délivré les prisonnier 

Nouvelles du soir 
Paris, 9 janvier 1878. 

Le Journal l'écho agricole vient de 
faire paraître son tableau raisonné de 
la récolte de blé en France en 1877. 

Voici les résultats principaux aux­
quels il est arrivé : 

Le nombre des hectares ensemencés 
qui avait été en 1870 de 6.633 000 
hectares est monté à plus de -7 millons 
d'hectares en 1877. Le rendement total 
•n volume est de 98.908.000 hectolitres 
contre 93.355 000 hectolitres en 1876. 
(95.487.000 hectolitres. Chiffre offi­
ciel). 

Le rendement en poids est de 
74.238 000 quintaux métriques en 1877 
contre 7 3 32 7.860 quintaux métriques 
en 1876 ; i où il suit qu'une augmenta­
tion du eu dément en volume de 

5.553.000 hectolitres n'aurait prodtlff 
qu'une augmentation en poids de 9 I 1.000 
quintaux métriques, ce qui révèle élo-
quemment la qualité inférieure des 
grains récoltés en France en 1877. 

Dans la prochaine séance de la Cham 
1 bre des députés. M. de Freycinet, mi -
: nistre des travaux publics, doit, dit-on, 

déposer un projet de loi tendant au ra­
chat par l'Etat de dix petites compa­
gnies d'intérêt local, moyennant une 
somme totale de 500 millions. 

D'après le projet de M. le ministre 
des travaux publics,l'Etat ferait exploi­
ter provisoirement pour son compte ces 
différentes compagnies. 

Petite bourse du 8 janvier. 
3 0/0 72,50 
5 0/o 108,45 108,42 45 40 41 1/4 
Italien 71,35 25 15 17 
Florins 63 5/16 
Turc 9,30 
Egypte 158,12 
Extérieure 12 1/4 
Chemins 269 nominal 
Banque ott. 355 nominal 
Tendance faible affaires insignifiantes. 

DEPÊOHESTELEQRA PH1Q OE6 

Constantinople, 8 janvier. 
Tous les ministres, ceux de la guerre 

et de la marine exceptés, assistaient 
aujourd'hui à la séance de la Chambre. 

Le minis tre des affaires étrangères a 
fait un exposé de la situation, 

Malmoud Damât a défendu l'adminis­
tration militaire. 

Constantinople, 8 janvier soir. 
La réponse indiquant les conditions 

de la Russie pour l'armistice est attendu 
dema n. 

Ou croit généralement qu'un armis­
tice d'un mois sera conclu. 

Buckarest. 8 janviers. 
Les Turcs de Widdin ont attaqué les 

troupes roumaines qui bloquent cette 
ville ; mais ils ont été repoussés. 

La prise de Sophie n'est pas encore 
afficieliement confirmée ici. 

Le froid a déposé hier 18 degrés. Il a 
diminué aujourd'hui. 

Les malades sont nombreux, surtout 
parmi les gens employés aux trans­
ports. 

Les ponts du Danube sont toujours 
rompus. 

Le prince Charles partira prochaine­
ment pour la Bulgarie. 

Marseille, 8 janvier. 
M. Gambetta est parti pour Paris par 

le train de 4 heures 50. 
Dans la cour de la gare, une fouir 

considérable l'a acclamé à son arrivée 
M. Gambetta a harangué la foule. 

Londres,* 8 janvier. 
Le Reform Club de Manchester, dé 

libérera incessamment sur une proposi 
tion ayp.nt pour but d'inviter M. Gam 
beita au banquet du club et de lui pré­
senter une adresse de félicitations. 

Londres, 8 janvier. 
Aujourd'hui lord Beaconsiield a fait 

répandre, au mémoire du moeting ami 
russe de Trafalgassquar, par une lettre 
qui e-tt un simple accusé de réception 

Marseille, 3 janvier soi-. 
Le général Siméan, qui avait commis 

un assassinat à Septeines.a été reconnu 
coupable saus circonstances atténuan­
tes et condamné à mort' 

L'arrêt porte que l'exécution aura lieu 
a Aix. 

Rome, 8 janvier 8 L. 35 soir. 
Bulletin de la santé du Roi. 

Six heures du soir. 
La fièvre est plus accentuée que ce 

matin par suite de la marche de la 
pneumonie, tandis que la douleur pleu-
rétique a presque cessé. 

Le pouls est irrégulier. 
Rome, 8 janvier, 9 h. 10 soir. 

L'Archiduc d'Autriche a demandé 
télégraphiquement des nouvellesdu Roi. 

Les membres du corps diplomatique 
s'einpre3sent auprès du Quirinal pour 
demander des nouvelles. 

Le Pape a exprimé le désir d'être in­
formé de l'état du Roi. 

Les télégrammes faisant des vœux 
pour laguérizon du Roi continuent d'af 
fluer au Quirinel. 

Rome, 8 janvier, 9 h. 50 soir. 
Les empereurs d'Allemagne, d'Autri­

che et de Russie. Les archiducs Albert 
et Charles d'Autriche, le prince de Gal­
les, le sultan, les rois d'Espagne, de 
Danemark, de Portugal et de Belgique. 
Le président de la République française, 
l'ex-impératrice Eugénie et autres sou­
verains de l'Europe ont envoyé des dé­
pêches demandant des nouvelles du 
roi. Les prince Amédée et de Carignan 
sont attendus à Rome. 

Il est probable que la reine de Por­
tugal et la princesse Clotilde viendront 
également à Rome. 

Rome, 8 janvier soir. 
La reine d'Angleterre, le roi de Suède 

et les princes impériaux d'Allemagne 
ont envoyé au prince Humbert des té­
légrammes pour l'assurer de leur vive 
sollicitude pour la santé du roi. 

De nombreux télégrammes émanent 
des autorités, des municipalités et 
autres corps d'état et faisant des vœux 
pour lo prompte guérison du roi sont 
parvenus au Quirinal. 

Le Caire, 8 janvier 4 h. 40 soir. 
Le général Grant est arrivé ici. Il a 

fait une visite au Khédive. 
Florence, 8 janvier. 

Les funérailles du général de la Mar-
inora à Piella ont été splendides et 
émouvantes. 

Les autorités, les troupes et une 
foule immense assistaient aux obsè­
ques. 

Washington, 8 janvidr soir. 
Le cabinet a décidé que le ministre 

des finances ouvrira aussitôt que pos­
sible une nouvelle souscription à l'em­
prunt national à 4 0/0. 

• é « 
DEBrVIaERE H E U R E 

Constantinople, 9 janvier. 
On confirme que la Porte demande un 

armistice lequel est décidé en principe. 
Le raiuiilre de la guerre se dispose à 

partir pour les négociations relatives à 
cet armistice. 

Lea Russes ont occupé Kesanlek. 
Les communications des Turcs entre 

Chipka et Andrinople sont coupées, 
Rome. 9 janvier. 

La situation du roi est empirée. 
La respiration est difficile et irréguliè­

re. 

Le poul3 augmente. 

MARCHE D'ANVERS du * janvier. 
CAFÉS. — Marché calme et prix sans chan­

gement. 
CÉRÉALES. — Le marché est ferme pour 

tous 1 s grains; pour orge d'Espagne on a 
payé 23 fr. 50 par 100 kil. 

LAINES. — On a vendu aujourd'hui 44 b. 
laine en suint de la Plata de la nouvelle 
tonte. 

PÉTROLB RAFFINÉ.—(Les prix ci-après s'en 
tendent pour partie premier coût) : 
Disp. Manc, selon Payé Vendeurs 
nuance et quant. 29 »» 29 25 28 »» »» »* 

Janvier. 28 75 29 »» 29 »*• i» »» 
Février. 29 »» »» »» 29 »» »» »» 
Mars 29 »» 29 25 29 »» »» »» 
Avril » » » » » » » » »» »» »» »» 
Septembre »» »» »» »» 31 !0 »» »» 

Marché en baissa. 

loars officiels 4e la tioirse 
103 (0 
K t I» 
112 10 
74 10 

8 janvier 
Halle de colza en .d. 

id. ta tonnu 
ld. ér arée 

Huile de lin en fut» d. 
id. en tonnes 

Suc ISO k.n»e.l.'|13d 
id. 7|9 disp. 
id blanc • c. 

Ra'Rnés bonnesorte... 
id. belle sorte 

Certificats d> aortw 
Hélasse de fabriqua 

id. ra[6nene 11 14 50 

— 5 heures soir. 

I l 15 

Spiritueux SB 50 
Farine» i m. 10 51 
.-fé supérieur * « M . . 

id.de Java *30 
id. Cejiu SIS 
i l . Uaiti 210 

«2 501 M. Rio 190 
Cacaei da Pu» ISO 

id. euaraquil I » 
ld. H iti «1* 
id. Trinité 161 
id. dra in HO a iOO 

ours commerciaux de la Bourse de Paris. 
du 8 janvier. — 6 heures du soir 

uile de colia 
id. courant 
id. fWritr 
i . 1 de mai 
id. mars avril 
ld 4 cru 

luila de lin i. 
id. courant 
il mars avril 
id. 4 de mai 
id. février 
id. 4 dsrniers 

^piriinenx s. 
id. 4 de aul 
id mars avril 
id. février 

>loci i ls*» 
Circulation ISO 

74 50 
14 95 . . 
74 15 . . 
14 2S . 
14 5* . . 
I l SI 13 
•S 50 .. 

61 «0 15 
69 5» . . 
5g 51 . . 

pipe» 

Sucre» 88 d. i e i i s ' 3 15 . . 
I d . l i X K p . 
•d. blanc 3 c. 
id. mars avril 

B» 75 . . 

**-.. .. 63 15 . . 

ld. février 61 «5 
Raffiné» 142 . . 14* 
Farine» 8 m. e 10 50 . . 

id. février. 10 . . . . 
id. mars av. 60 15 S0 
id. 4 de mars 6» 50 . . 

Farine» s p c. dl . . . 
11. fevviar. «7 21 . . 
id. mars avril 67 50 
ld. 4 de mari SI 50 . . 
. Darmay 12 

Blés eonrant 82 45 50 
Id. ftvrier. 31 50 . . 
id. mara avlil Si 75 . . 
id- 4 de mara 39 1* .. 

Seifla courant 10 50 13 
ld. février. 19 75 . . 
id. narsavr. M . 
id. tdeaura 10 55 . . PARIS, 9 janvier. — Dépêcha de2 heures. 

Colza courant 
février 
mars-avril 
i de mai 
Lin courant 
février 
mars-avril 
Spiritueux cour. 58 25 
février 58 gO 

101 75 
100 >» 

99 50 
96 25 
74 25 
74 50 
74 50 

mars-avril 60 50 
Suc. 88» d., 10/13 53 60 
4 de mai 65 »« 

» 7/9 disp. 59 60 
» bl. n* 3 cour. 63 25 

Farines 8 m., c. 70 »c 
4 de mars 69 75 
Mars avril 69 75 
Marque Darblay 72 »» 

MARCHÉ AUX BESTIAUX DU PARIS-LA-VILLBTTJJ 
DU 8 JIANV. 1878 

Par . Poida Prit par kllefT. Prix 
espèce* ijnevate ntoy» le ej. le e. 3e«,. eitrtaeo. 

v i i l i . . . . 253 115 1.74 1.18 1.S8 1 3111.18 
racnea... 57 1B0 l .«« 1 3 » I . i4 1.1J 1.64 
Cureau. 3 , . . . 1.58 l . l l l 30 
r e i n . 610 Si 8 24 2 . .1 1.80 1 1 0 1.14 

BOl iESSB D 8 L I L L E 
Valeurs, 

Jourcelies-L' 
Crespin-lea A 
Mari; .. 
Annoeuiin-D. 
St-Aldetronde 

-i™ nr . 
• 750" »» 
145 >» 
380 <» 
185 »» 

C™ du 9 janv. 
>»»» »» »»» »» 

»»» >» »»» »» 
»»» »> >»» t » 
>»» »» .»» . « 
»»» »» »»» »» 

COURS DE HUILES DE LILLE DU 9 JANV. 

Colia. 
—*n. r.«, 

JSIil.b.ijooi 
- roua*. 

Cnmeline 
Cuauvie 
Lin du 'ivi 
Lin atranaei 

";;;;:; 
82 

71 50 '.. '.'. 
60 

;;::;;:: 
:::::::: :: :: :: :: 

™ ; ; 

COURS DES SUCRES ET DU 3/6 9 janv. 

i 
iUClM 

Sucre ind. 8S degré 
- n 7 * 8 

— en pain, 6 h, 1. 

— 10| 3 
— betterave disp. 

— — courant 
3i6 (in, Ire 4. di»p... 

- Mélasse dispon. 

— — 4 janvier 
— — 4 d'été 

— —. prochain». 

Coui o t l . 

«1 60 

-4 • • 
58 50 

Cl . . 

j De-
! offert imanl 

Marché de DOUAI du 5 janv. — Prix des 
grains.—Blé,27 7!ià »» »»; Orge,»» »» »» »» 
Avoine, 09 50 » »»; Méteil, »» »» »» »» ; 
Seigle, 14 50 »» »» Prve des graines. — 
Colza, 28 »» »» »» ; Œillettes, 31 75 »» »» ; 
Cameline, »» »» »» »». 

BERGDES, marché du 7 janv. — Blé nou­
veau, »» »» Blé lroment, 24 99; Bléroux,23 04 
Blé, 1 " qualité, 25 92; Blé, 3» qualité, 22 85; 

Baisse de fr. 27 c. à l'hect. de b l é . R g | 
Seigle, Orge, 15 37 ; Avoine, 09 73 ; 
Fèves, 19 42; Haricots, 23 72; Pois jaunes, 

Pois bleus, 18 66; Vesces, Œillette, 
19 33 Cameline, — — Graine de lin, 
Colza d'hiver, Pommes de terre, 9 30 ; 
Fromage vieux, 92 40 Beurre en bloc, l r e q 
4 »»; Idem, 2« q. 3 56 ; Idem, 3e q. ; 3 »» 
Beurre, le kil., en pièce, 3 24 Œufs, le cent., 
15 60: Lin. le kilo et demi, 2 31. 

BERGUES. marché aux porcs du 7 janv. 
201 porcs.— Prix moyen du kil., 1 lr. 07 

Poids moyen, 130 kil. 

i n V l G K ! . E T M O N N A I E S 
VALEURS SE NÉGOCIANT A TROIS MOIS 

. 1. Inuterdaa 
.( Allenutn» . 
.(. Madrid. . 
. 1. Barceloni . 
| . Vienne . . 

Trleat» 

4 .1. Londres. 
1 lis Belflane 
5 OiO Italie . 
t .1. Londres. 
s lrl Belfia/te . 
5 <t\t tulle . . 

a «nru échéant» 
. Hr> 7 | — 1*5 1,1 et 4 

. u t .,. - NI r> - i 

. 4M . ( . — 401 . , . — 4 

. 501 j . — 184, . | . — » 
. 904 if. — 2JI .1. — 4 

104 .'. — 305 .». — 4 
[. Saint-P4ter»»oarc . 95* .1. — 111 .1. — 4 

VALEURS a* NÉGOCIANT A VUE 
A trot* moi» 

. » SO | . 4 15 « .1. m. 4 
. I|l« . — 3 1S p. — * 
08 l , ï ;>. — I 1|4 p. . - S 

A coûte échéance 
. » 11 1 1 — M l * 1,2 - 4 
. l i t* p. — 3fl« h. — 1 
. I 5,1 p. - M 7,1 p.— r. 

M a t i è r e s e t M o n n a i e s 
Or en barre lOOOiOOOG le kil. 3.437 . . 
Argent en birre luOUIlOOO 17 .1. 4 10% .1. 0)00 
Pièces de 2* Iran e» P. 
souverains anglais 11 10 . | . 35 13 
piastres mexicaines 4 8* .(. à 4 . | . 8*> B a n q u e d e F r a n c e e t u a c e a r s a l e s 

Situation au 3 janvier 1878, au matin 
ACTIF 

Argent monnayé et lingots k 
Pariset dans les succursa­
les. 

Effet échus hier à recevoir 
ce jour. 

Portefeuille ( Commerce. 
Paris î 

( Bons du Trésor 
Portefeuille des succursales : 

Effets sur place. 
Avances sur lingots et mon­

naies. 
Avances sur lingots et mon­

naies dans les succursales. 
Avances sur effets public 

français. 
Avances sur effets public 
français dans les succursales 

Avances sur actions et obli­
gations de chemins de fer. 

Avances sur actions et obli­
gations des chemins de fer 

dans les succursales. 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier. 
Avances sur obligations du 
Crédit foncier dans les suc­

cursale». 
Avances à l'Etat (convention 

du 10 juin 1857). 
Rente da f Loi du 17 mai 1834 
la réserve (Ex-banques dép. 
Rentes disponibles. 
Rente immobilisées (loi du 9 
iuinl857) y «ompris9.125.000 
de laréserve 100.000.000 
Hôtel et mobilier de laBanque. 4.000.000 
Immeubles des succursales. 
Dépenses d'administration de 

laBanque et des succursales. 
Emploi de la réserve spéciale. 
Divers 

2,024.032.355 58 

286.033 52 
3:11,926.373 11 

00.000.000 . . 
300.750.000 . . 

408.715.599 . . 

2Ï.815.300 . . 

6.124.400 . . 

40.498.900 . . 

30.553.419 . . 

22.574.300 . 

18.482.700 

1.597.300 

1.039.200 . . 

60.000.000 . 
10.000.000 . . 

2.980.750 14 
81.988.823 79 

5.014.536 . . 

. . .16.257 70 
10.780.000 . . 
31.009.761 57 

3.515.216.240.41 

182.500.000 . . 

8.002.313 54 
l 10.000.00 . . 

2.980.750 14 
9.125.000 . . 

4.000.000 . . 
10.780.000 . . 

2.545.75C.93S . . 

7.414.971 33 

55.748.878 36 

173.612.274 08 
427.C57.406 33 

46.987.334 . . 
8.375.165 . . 

2.505.914 68 

904.K39 02 

1.497.762 52 

2.242.712 02 
15.724.284 40 

PASSIF 
Capital de la Banque. 
Bénéfices en addition au ca­

pital ^art. 8, loi du 9 juin 
8571. 

/ L o i d u l 7 m a i 1834 
Réserves \ Ex-banques dé-

mobiLèresj partenentale 
l Loi du 9 juin 1857 

Réserve immobilière de 
laBanque. 

Réserve spéciale. 
Billets au porteur en circula-
tion Banque et succursales). 

Arrérages de valeurs transfé­
rées ou déposées. 

Billets à ordre et récépissés 
payables à Paris et dans les 
succursales. 

Comptes courants du Trésor 
créditeur. 

Comptes courants de Paris. 
Comptes courants dans les 

succursales 
Dividentes à payer 
Effets au comptant non dis­

ponibles. 
Escomptes et intérâtsdivers 

à Paris et dans les succur­
sales. 

Réescompte du dernier se­
mestre à Paris et dans les 
succursales. 

Réserve pour effets prorogés 
en souffrance. 

Divers. 

3.515.216.240 41 
Certifié conforme aux écritures : 

Le gouverneur de ta Banque de France, 
ROULA ND. 

Ce bilan, comparé à celai de la se­
maine dernière, fait ressortir les diffé­
rences suivantes sur les principaux 
chapitres : 

AUGMENTATION 
Circulation des billets 77.421.000 
Portefeuile 92.535.000 
Comptes courants particuliers 8.478.000 

DIMINUTION 
Encaisse 41.314.000 
Compte courant du Trésor 12.016.000 

sa» 
G r a n d T h é â t r e « l e i t e u b a i i 

Jeudi 10 janvier. 
BÉBÉ, comédie nouvelle en 3 actes. 
LES DEUX SOURDS, comédie en l acte. 
Bureaux à 7 h. 1/4. — Rideau à 8 h. 

G r a n d T h é Â T r e p «Je L i l l e 
Jeudi 10 janvier 

LES PROJETS DH MA TANTE, comédie 
eu un actn. 

LA REINE TOPAZE, opéra comique en 3 
actes. 

On commencera à G h. 3/4. 

ŒUVRES NOUVELLES DE JULES KLEIN 
Valses pour piano. — Larmes de Croco­

dile. — Fraises au Champagne. — Mlle Prin­
temps. — Lèvres de Fou. — Cerises 
Pompadour.—Pazza a'Araore. — Patte da 
Velours. — Cuir de Russie. 

Polkas. — Tête de Linotte. — Cosur d'Ar­
tichaut. — Peau de Satin. — Truite aux Per­
les. 

France Adorée, marche irançaise.) —Radis 
roses ? .mazurka.) 

Jules-Klein Quadrille. (Sur lts œuvres po­
pulaires du célèbre mnëstro.) 

Grands succès du chant. — Larmes de cro­
codile. — Fraises au Champagne. — Cerises 
Pompadour. — Pazza d'amore. — ^Valses 
chantées.) 

Rayons Perdus. — Soupir et Baiser. — La 
Ba-carolle du lac de Genève. — Mélodies. 

Chef-d'œuvre de R. de Vilbac : Catimini, 
(valse). 

Prix des œuvres de J . Klein : Piano seul 
ou valses chantées : 2 fr. 50. — A 4 mains 3 
f r — Mélodies : 1 fr. 70. — Quadrille : 2 fr. 
— Réception franco contre le montant en tim­
bres-poste. COLOMBIBH, Editeur, 0, rue Vi-
vienne, à Paris. 

CHARLES BOIVIN 
INGÉNIEUR ARCHITECTE 

284, RUE NATIONALE, LILLE 

Amsterdam . . 
Allemagne. . 
MadrU . . . 
Barcelone 
Vienne . . . 
Trlenie . . . 
Salnvr*Mcnk»«r« 

Ml Fl«J — 10* I l - 4 M 
i-r 7,S — 1(2 .1. — 4 tia 
4*3 . | . - 495 .\. — 4 »|. 
5»1 . . . - »ns .1 . — 4 *|* 
105 , | . - «14 j . - 4 0|t 

195 .1. — I M . . . — 4 01* 
SM . , . _ IM | . - 4 *M 

Spécialité de Bâtiments industriels 
Plans, Projets, Devis 

Direction des Travaux. — Entreprises 
VÉRIFICATION DU M I T R E S . — EXPERTISE» 

Desstas de raackine».—Brevet» d'invention 

AIMENT MS KiPANTS 
Pour fortifier les enfants et les personne* 

faibles de \& poitrine, de Veslomac, ou attein­
tes de chlorose, d'anémie, le meilleur et le 
plu* agréable déjenner est le R a c a b o u t des 
Arabes, aliment uutritit et reconstituant, 
préparé par D e l a n ç r e n i e r , à Paris. (Se dé­
fier des contrefaisons.) Dépots dans chaque 
viUe. 14985—1123 

r» • f j - r t 1 T f i l I C renduesansm éde 
o A n l t A I U U O cine, sans purges 
«t sans frais, par la délicieuse farine de Santé 

ÎEVALESCIÈRE 
D u B A R R Y , d e ( L o n d r e s 

31 AN DE SUCCES. — lOOO.OOO CURES 
RÉELLES PAR AN. 

La BBVALBSCIBRB D U BABRT est le pin» 
puissant du reconstituant santr, du cerveau 
de la moelle, des poumons, nerfs, chairs et 
os; elle rétablit l'appétit, bonne digestieo «t 
somnuil rafraîchissant; combattant depuis 
trente ans avec un invariable succès, les mau­
vaises digestions (dyspepsies), gastrites, gas­
tro-entérites. gastraliries,constipationa hémof-
roi.les, glaires, flatuosités». ballonnement* 
palpitation», diarrhée, dyssenterie, gonfle­
ment, acidités, pituites, nausées et vomisse-
tnenis aprè3 repas ou en grossesse, aigreurs, 
congestions, inflammations des intestins et de 
la vessie, crampes et spasmes, phthisie con-
tomption\ nervosité, épuisement, dépérisse­
ment, fièvre, échauffemsnt, chlorose, vice et 
pauvreté du sante. faiblesses, tueurs diurnes 
•u nocturnes, les maladie- des enfants et des 
femmes. Evitez les contrefaçons et exigez la 
mai que de fabrique «Revalescière Du Barry.» 

Cure N° 76,448: Depuis cinq ans, je souffrais 
de maux dans le côté droit et dans le creux 
de l'estomac, de mauvaise digestions, etc. Je 
n'hisite pas à vous certifier que votre Reva-
1. scière m'a sauvé la vie. — EBNBST CATTB, 
musicien au 63" de ligne, Verdun. —Dartres: 
M. Gr. Voos. de Liège, abandonné par les 
mé '.• oins, qui déclaraient qu'à son âge (55 
ans) toute guérison était impossible, a été 
totalement guéri des dartres pjr l'usage de 
la Revalescière. — N" 49,811: Mme Marie 
Joly, de cinquante ans de constipation,indi-

gestion, nervosité, insomnies, asthme, toux, 
flatus, spasmes et nausées.— Cure N° 56,935 : 
Barr (Bas-Rhin), 4 juin. — Monsieur, La Re­
valescière Du Barry a agi sur moi merveil­
leusement: mes forces reviennent et une nou­
velle via m'anime, comme celle de la jeu­
nesse; mouappétit, qui pendant plusieurs an­
nées a été nul, est redevenu admirable, et un 
catarrhe et névralgie à la tète, qui depuis 
quarante ans s'étaient fixés à l'état chronique, 
ne me tourmentent plus.—DAVID R U P P , pro­
priétaire.—N° 49,522 M.Baldvvin. de l'épuise­
ment le plus complet, paralysie de la vessie 
at des membres, par suite d'excès de jeu­
nesse. A. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix en 
médecines. En boîtes : 1/4 kil., 2 tr. 25,1a 
1/2 kil. , 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 6 kil., 36 fr.; 12 
kil . , 70 fr. — Les Biscuits de RevcUeectére, 
en {.boîtes, de 4, 7 et 70 francs. — La Re­
valescière chocolatée, rend l'appétit, bonne 
digestion et scmi^ùi rafraîchissant aux plus 
éneivés. En boîtes de 12 tasses 2 tr. 25; de 
24 tasses, 4 fr.; de 4i» tasses ? fr.: de 1J0 
tasses, 16 fr.; de 576 tasses, 70 fr. ou environ 
12 c. la tassé. — Envoi contre bon de poste, 
les boîtes de 35 et 70 fr. franco. — Dépôt à 
Roubaix chez MM. Coillc pharmacien.Grand-
Place; Morolle-Bourgcois; Desrontaines, épicier 
sur la place; Léon DANJOD pharmacien, rue de 
l'Hôtel-de-Ville, a Tourcoing, et partout chex 
les bons pharmaciens et épiciers. — Dn 
BARRV et O., LTICITBD, 26, Place Vendôme, 
et 8, rue Caetigiione, Paris. 

H y a ' t è a e l i e * fou&llleti 
La Matière médicale vient de s'enrichir d'un 

produt qui rend de prands services dans le3 
Hôpitaux et qni est du à un pharmacien dis­
tingué. 

Les résultats les plus heureux confirment 
tous les jours l'efficacité du VIN DDDoenrj* 
CABANBS KINA CABANES;; la substance qui Uût 
labase de cette heureuse préparation est le 
Lac la-Phosphate de chaux cl de 1er, s^Utuiii-
ces qui font partie immôdiaU 4e notre c y ­
nisme; vient ensuite le Quinquina, subslci.ee 
héroïque, qui contribue à donner à co vin ùu.-
qualités exceptionnelles et qu'on chercherai 
inutilement dans les autres vins médicaux 
avec lesquels il ne faudrait pas le confondre. 
Ces vins prennent le nom do Quinquina. Mais 
le plus grand nombre n'ont de similaire que 
leur appellation. 

Le KINA CABANES [vin du docteur Cabane, 
donne au sang les principaux éléments qui 
lui manquent et par ce moyen le rendia apte 
à remplir de nouveau son rôle réparateur et à 
influencer régulièrement r économie aliérôe 
par le Chlorose. l'Anémie, affections qui do­
minent la pathologie de la lemme et qui sur"' 
viennent avec tout leur cortège, décoloration 
générale de la peau et des membranes mu­
queuses, amaigrissement, pertes blanches, 
langueurs d'estomac, spasmes nerveux, etc. 
etc . Il est indispensable aux habitants de 
l'Algérie, son usage continue prévient et 
gucrit les fièvres intermittentes et paludéen­
nes les plus rebelles; la marine a adopté ce 
précieux fébrifuge. 

Le KINA-CABANES sera toujours pris avec 
un succès j.ar les jeunes filles chlorotiques, 
dans les perles blanches, les plies couleurs, 
faiblesses générales, les langueurs d'estomac, 
il manque d'appétit, l'épuisement prématuià 
occasionné soit par l'excès de travail «u des 
plaisirs, dans l'anémie, l'atonie des voies 
digestive chez les jeunes gens ou jeunes filles 
|ue la croissance fatigue; chez les vieillards 

qui sont affaiblis par l'âge et qui digèrent 
difficilement dans les maladies de consomp­
tion, marasme, hypocondrie, les névroses.etc. 
Pendant la grossesse 11 l'allaitement, ce Vin-
sera un bienfait, car l'enfant puisera dans-cette -
médication des forces suffisantes. - -

Envoi de 6 bouteilles contre 20 francs en un 
mandat sur la pojte, à l'adresse de la phar­
macie Pieite, à Toulouse. 

Dépôt dans toutes les pharmacies de France 
et d'Algérie. 

• * i 4 x 4 f r a n c s 
V Roubaix, pharmacie COUVREUR. 
ATeaNoinot, pairmacie DBDELiL 
A Lille, pharmacie FANYAU. 1 

C'est un fait acquis à la science, aujour­
d'hui, que toutes les maladies de poitrine sont 
guérissables par l'emploi de la F a r i n e M e x i ­
c a i n e . Cet aliment est non-seulement le plus 
sûr, mais encore le plus agréable remède pour 
guérir : les maladies de poitrine, bronchites, 
catharres, maladie du larynx, phthisie pulmo-
h m e tuberculeuse, maladies cunsomptives, 
vieux rhumes, anémie et épuisement préma­
turé. 

S'emploie pour la. nourriture des vieillards, 
des convalescents e t des jeunes enfants. S i x 
a n s d e s u c c è s e t 100.000 m a l a d e s g u é r i s 
le plus souvent alors qu'on les croyait perdus' 
sans ressource,prouvent qu'on ne doit jamais 
désespérer, , 

La Farine) M e x i c a i n e se trouve à Rou­
baix, chez M. CUlLLE, parmacien, G.-ande-
Place; M. CONSTANT, pharmacien, boulevard 
de Paris, 1. 

Mêmes maisons : Café hygiénique de 
santé, stomachique et foriiÛAnt» en boîte de' 
500 grammes. Prix: • fr. ' 9 1 3 

• [ 

et.se
id.de
�ompris9.125.000
subslci.ee

